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Pendant les vacances scolaires, le
complexe Le Mans Karting pro-
pose de nombreuses animations.
Sur le site « Le Vingt Quatre » les si-
mulateurs de pilotage de dernière
génération permettent d’éprouver
les sensations de la course. Les
plus beaux circuits du monde ou-
vrent leur piste aux amateurs qui
peuvent se mesurer sur les pistes
du Mans bien sûr, mais aussi de
Silverstone, Monaco, Austin, Mon-
tréal ou Barcelone.
Au total, quelque 35 tracés dif-
férents sont disponibles pour
des exploits virtuels à disputer
en catégorie proto, GT, Formule
1… au volant d’une quinzaine de
modèles. Pendant les vacances,
de nombreux lots sont à gagner
pour ceux qui établiront les meil-
leurs chronos en 15 minutes au
volant d’une Audi R8 sur le circuit
du Nürburgring.

Outre les simulateurs, le com-
plexe permet aussi de rouler sur
des karts de dernier pour adultes
et de mini karts de 120 cm3 pour
enfants.

f Loisirs. Des sensations au complexe
Le Mans Karting International

Les circuits du monde à portée à vo-
lant au complexe Le Mans karting.

Photo « Le Maine Libre » Hervé Petitbon

Le principe est simple : s’initier et
découvrir la course d’orientation
seul, en équipe ou en famille,
pour débutants ou plus aguerris.
Aussi, on peut courir ou marcher.

Depuis l’an dernier, trois di-
manches matin et un samedi soir
au cours de l’hiver, on chasse les
balises à travers le département !
Azimut 72, le club de Cherré à côté
de La Ferté, a lancé avec succès le
SOT, le Sarthe Orien’t Tour. Comme
en 2014-2015, le circuit est passé
par le Vieux Mans en décembre,
Pruillé-le-Chétif en janvier, avec
déjà 500 participants cette saison.
Pour la troisième étape, il faudra
prendre la direction de Mulsanne
dimanche 28 février, à partir de
9 heures.

En nocturne mi-mars
Au programme, trois parcours à
choisir avant le départ (il ne sera
pas possible de changer en cours
de route) et donc trois cartes dif-
férentes pour support : 17 balises
(5 km) pour les familles ; 37 ba-
lises (10 km) pour les coureurs ; 57
balises avec obligation de savoir
se servir d’une boussole (16 km).
Pour tous ceux qui souhaitent
faire le parcours boussole, appor-
ter son matériel de traçage (règle
et rapporteur), une boussole et si

possible des guêtres… Attention,
la dernière épreuve, celle de Saint-
Maixent, est avancée au vendredi
18 mars (non plus le samedi). Elle
se déroulera en nocturne, comme
toujours. Alors mieux vaut ne pas
être un débutant pour s’inscrire
sur cette ultime manche à travers
la campagne.
Pratique. Tarifs : solo 6 € ; duo
11 € ; trio 15 € et 4 € par personne
supplémentaire ; enfant de moins
de 12 ans 3 €. Majoration de 2 €
pour une inscription sur place le
jour même et sous réserve de dis-
ponibilité de doigt électronique.
Prévoir un chèque de caution de
60 € pour le doigt électronique.
Bulletin à télécharger sur azi-
mut72.fr.

Karine TERTRE

f À retenir. Sarthe Orien’t Tour 2016 :
prochaine étape à Mulsanne le 28 février

Le SOT, mieux qu’un jeu de piste !

Le Département, à travers ses
archives, propose dans le hall
Nelson Mandela, rue Christian-
Pineau au Mans, une exposition
prêtée par les Amis du Musée de
Chateaubriand sur la résistance :
le combat contre l’idéologie na-
zie par l’art et la culture. Quand
certains prennent les armes pour
lutter contre l’occupant, d’autres,
intellectuels et artistes, utilisent les
images et les mots au service de la
liberté. L’expo, gratuite, est visible
jusqu’au 26 février.

Du lundi au jeudi, de 13 heures à
17 h 30, et le vendredi, de 8 h 30 à

17 h 30, archives départementales
de la Sarthe.

f Exposition. « Résister par l’art et la
culture » aux archives départementales

Au terme d’une année d’exis-
tence, l’association Non à la
carrière de Cures tiendra son
assemblée générale annuelle à
la salle de la mairie de Cures le
vendredi 4 mars à 20 heures.
L’ordre du jour est le suivant :
les actions et démarches réali-
sées, les résultats, le bilan finan-
cier et l’avenir de l’association
compte tenu de l’abandon du
projet par l’entreprise Pigeon.

f Environnement
« Non à la carrière
de Cures » :
vers la dissolution

Le groupe belge Recticel, spécialisé
dans la mousse de polyuréthane,
se restructure. La nouvelle annon-
cée le 4 février est confirmée par la
direction, son usine de Noyen-sur-
Sarthe fermera ses portes avant
juin prochain. Les 29 salariés sont
menacés.

Depuis mercredi soir, le site de
l’usine Recticel, au lieudit « La Pal-
luèle » en bordure de Sarthe, au sor-
tir de la commune, affiche le ressen-
timent de ses 29 salariés, transfor-
més pour imager leur désarroi, en 29
petits personnages cartonnés accro-
chés au toit de l’entreprise. Les ban-
deroles sont à l’appui incitant à la
résistance. Un « coup de massue », ex-
pliquent les employés. Mais les faits
sont là : « L’usine fermera ses portes dé-
finitivement avant le mois de juin après
signatures de méthode et respect des
procédures liées au plan de sauvegarde
de l’emploi », résume Didier Pinier, se-
crétaire général de Recticel SAS, so-
ciété présidée par Olivier Chapelle.

Première alerte dès 2006
Cette fermeture aujourd’hui actée
semblait couver depuis 2006, an-
née d’un premier plan social (de 99
à 47 salariés) qui faisait écho aux
premières difficultés des secteurs de
la fabrication et transformation de
mousse polyuréthane utilisée dans
l’ameublement, l’automobile, l’isola-
tion et l’aérospatiale.
« Même la surchauffe d’activité depuis
ces derniers mois en relation avec de
nouvelles commandes, mais trop iné-
gales dans le temps, ne peut sauver le

passif du site de Noyen », souligne Di-
dier Pinier.

« Des salariés à l’abandon »
Ce jeudi, dans une salle polyvalente
prêtée par la commune et son maire
Jean-Louis Morice, se tenait une pre-
mière réunion avec la direction de
l’entreprise et les délégués syndi-
caux CFDT, FO, CGT, CGC et UNSA
des sites Recticel de Noyen, Langeac
(Haute-Loire), Louvier (Eure) et Tril-
port (Seine-et-Marne).

« La première de cinq réunions pro-
grammées du plan social aura lieu le
25 février prochain. Mais aujourd’hui,
nous avons souhaité alerter la direction
sur le choc psychologique que peuvent
ressentir ceux des 29 personnes qui
perdront sous peu leur emploi. C’est la
santé des salariés à l’abandon qui nous
motive », rapportent de concert les
délégués syndicaux.
La charge de travail a augmenté de-
puis janvier, alors tous les salariés
continuent le travail avec 39 heures

de boulot depuis le début de l’an-
née et, maintenant, cette incertitude
qui pèse. « Cinq à six d’entre eux par-
tiront en retraite, mais pour les autres,
nous allons explorer toutes les possi-
bilités. Pour l’heure, nous débutons les
négociations et nous restons ouverts à
toutes les propositions », conclut Phi-
lippe Barré, délégué CFDT.

Patrick HOFT

À Noyen-sur-Sarthe, Recticel sera fermée avant juin

La première réunion du plan social sera organisée le 25 février. Le site pourrait définitivement arrêter sa production dès le mois
de juin.

Bruno MOrtIer
redaction@maine-libre.com

Comme nous le révélions dans
notre édition de ce jeudi, à
l’appel de la CGT, le person-

nel de la maternité du Tertre-Rouge
était invité hier soir à se prononcer
en faveur ou non de l’accord actuel-
lement négocié entre la direction et
les partenaires sociaux dont la pre-
mière conséquence est de remettre
en cause les 35 heures. Une première
en Sarthe.

Un effort demandé
aux salariés

En fait, on commence à mieux com-
prendre les raisons de tout cela. Se-
crétaire National CGT pour le sec-
teur privé, Dominique Chave suit
avec beaucoup d’attention depuis
son bureau parisien ce qui se passe
dans l’établissement du Mans. Selon
lui « la clinique du Tertre-Rouge, qui
appartient au groupe Elsan, se trouve
actuellement dans une situation écono-
mique difficile ».
« Dans pareille situation, ajoute le

syndicaliste, il serait logique que le
groupe Eslan, qui lui dégage des pro-
fits importants, vienne en appui. » Or
le secrétaire national explique que
ce n’est pas le chemin choisi par la
direction. Pour essayer de redresser
la barre, un effort est donc demandé
aux salariés.

Discussions confidentielles
Depuis plusieurs semaines, dans
le plus grand secret (un accord de
confidentialité a même été signé),
direction et syndicats se sont retrou-
vés autour de la table pour discu-
ter autour d’un accord. Selon Domi-
nique Chave, cet accord prévoit de
demander aux salariés « de passer de
35 heures à 38 heures ».
« Ces trois heures par semaine seraient
offertes par les salariés et ce n’est pas
tout, car on leur demande également
de faire cadeau de 2 heures de liaison
par mois (heures qui correspondent
au passage de relais des équipes).
Tout cela aurait également des consé-
quences sur les heures supplémen-
taires », souligne Dominique Chave.
En résumé, « c’est travailler plus et ga-
gner moins ! ». Le secrétaire national

précise que « la pression sur les sala-
riés est grande car il y a un chantage à
l’emploi. Le 12 février, une maternité de
Bourg-la-Reine, appartenant au même
groupe et qui elle aussi n’équilibrait pas
ses comptes, a fermé ses portes ».

« Suivre l’avis des salariés »
C’est donc dans cette ambiance
qu’était organisée, hier soir, une
assemblée générale du personnel.
Une assemblée qui devait être suivie
d’une discussion et surtout d’un vote.
« À la CGT, notre volonté c’est de
suivre l’avis des salariés », assure le

Dominique Chave qui estime cepen-
dant que dans l’accord qui lui a été
soumis, il y a des choses à éclaircir :
« Par exemple, on demande désormais
aux salariés en maladie de rattraper
leurs heures… » Mais pour l’heure,
l’important c’est le verdict de la
consultation et de savoir si la CGT
signera ou ne signera pas cet accord
au début du mois prochain. Un ac-
cord basé sur la loi Macron.

La direction a été invitée à fournir
ses explications sur cette situation.

Nous n’avons pas eu de retour.

Tertre-Rouge : les 35 h menacées
pour sauver la maternité
Pour « sauver » cette importante maternité, la direction demande d’importants efforts aux salariés.
On parle de revenir sur les 35 heures. Hier, la CGT organisait une consultation.

Le Mans, clinique du Tertre-Rouge, hier. La direction demande d’important efforts au personnel. Photo « Le Maine Libre » Denis Lambert

Le Tertre-Rouge est une maternité
importante du département. On y
dénombre environ 1 750 naissances
par an. Du côté de l’hôpital du Mans,
c’est presque le double. Soit un peu
plus de 3 400.
Dans la Sarthe, la troisième place re-
vient à l’hôpital du Bailleul avec envi-
ron 750 naissances par an.

À savoir

La deuxième maternité
du département

Les résultats de la consultation des
salariés de la clinique organisée hier
soir par la CGT nous sont parvenus
aux alentours de 23 heures.
76 des 110 salariés ont voté. 59
d’entre eux se sont prononcés contre
la proposition d’accord, 14 ont voté
« oui » et 3 se sont abstenus.

DErNiÈrE MiNUTE

Les salariés rejettent
l’accord


